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ce. Si petite ou si grande qu'elle 

MPuest canadien, avec une précipitation moye de s remous ont fall l'engloutir… parole d'un savant pro 

jant de 12 à 14 pouces en certains endroits à 21 en d'autres, était disparue! Quelle joie, quand me-Cn k 
Phssède un ctimat semi-aride. Dans les régions les plus sèches, ent; quand cie arriva ms Len |tvseur d'hletsire à rÜMVeRS Ne 
ne ” aù débarcadère.. il me Procureur général, Où! Gin, qui a fait cette découverte. Si. 

“Aln'y a pas suffisamment d'humidité dans le sol pour une ré- pro à des’ Affaires municipales |; se fe aux propos qu'il à teñûs | 
te par année. C'est la raison des 'jachères d'été qui aident yeux pleins arte or ri e|—e responsable, quel qu'il soit—ait| es jours derniers devant les mem- Je 
leñ conéerver une partie d'une année à l’autre, I} n’y a pas ‘du “La bonne Mère générale! st | laissé passer PRROURS RARE. ‘bros du Progress Club, les Canadiens *!,, 

ment des années sèches, il se présente aussi parfois un cy-| "°°" Johnston, ce que j'ai entendu, elle à surtout| o EE IQu à Gen DRE POS EP EÈT 
ee d'années séches. De plus, dans la partie sud de l'Ouest, la au cours de m carrière res[ltan, pour Juer le rôle de Méphis- | Fe M PT de ln RE us OS | di: T" 
ge Phumidité par l'évaporation est plus forte qu'aîlleurs, Vhumilité et L iaw qu'ün Français n'ést ps tel + 
êe qui explique que, Is sécheresse sévit toujours. plus dans le re race, mais par l'esprit, er: 
id-ouest de la Saskatchewan et le sud-est de l'Alberia. Les 


.. 

Pour ce qui est de la situation actuelle, il suffit de rap- | + 
——-péler-qu'en beaucoup d'endroits; -depuis-deux-à-cinq ans, La | 27% #vec dueept compagnes/le Miel ét 1x petite Supérieure générale [Pipes Vies de MOREL — nude ee Ÿ CUS nt À 

éhiute dé pluies dépassé à peine la moitié "de la normale; que |” Éd ue SE Foec | RE SOU SUR GE dé voir 4 Wu ‘eut 1e: de plusieur 

‘düns de vastes portions de la Saskatchewan, dans des’ parties K 

du sud-est de FAiertx et du sud-ouest du Manitoba. la récol- 
_ fa mangé complètement; que le soulèvément du sol, résul- | 
des’grands.vents, de la sécheresse et dé la culture ininter- 


ont ouvert de grands yeux, lorsqu'ils par lesquels on les distingtie des” des " 


| ont lu dans les’ journaux que l'affai- | cendants des mêmes races qui se sont 
fimpue pendant des années, a atteint des proportions encore ! viciat le 31 mars-1879 et; elle: ft,s4 établies eh Allemagüe, en Angleter- 
stat mue s profession le 27 septembre 1881. SN PS ré où aux Etats-Unis. I n'y & pas! 
* 1 i É : à die.” : L à | voyée à Lawrence, Massachuset blanches — ; : ot: "+ 

''" Danssix municipalités du sud-oùest du Manitoba, la pro-| ins cette Nouvelle-Angletere où pd Hu ps cé dé dé race françeisn et: c'est gs Een 

iction-dirblé est tombée de 6,600,000 minots en 1928 à moins} Soeurs Grises se sont illustrées com- | bien belle. Car s'il est beau d'ensel: de ceux qui: parlent de notre petit br 

: 66,000 minots cette année, de 22 millions de minots de 1925 à | me partout où elles ont passé, Soeur | gner, de prendre, comme le vait filouté cent millions de francs à | peuple comme de “la race qui-n'apas os 
À mis -oniamptane er alba crvnlee Fiohé devint en-1808 hospitalière des LI ptite THONON, Ià-Setence dons lel EE: l'épargne populaire voulu mourir”. Ce ne peut être ls: 

lande dela prodüetion de blé, d'avoine et d'orge à fait une |°"Preiner à Cembiy, Env gr a Cour: Je PARLE Ghaier ï : Et l'on entendait de bonnes dames | race qui à survécu ches nous; 1n4l# 
dE : ) , D ensuite dix ans à Lawrence et âmes, c'est mieux encore de tendre E s'écrier, dans les salons: “Mon doux | l'esprit français; quelque chose dé la 
te te fürmiidable de #10,200,000 en 1928 à moins de $100,006 Worcester, où elle a laissé un sou-|maig au pauvre, au délaissé, au vieil VE sovtant : 06 y x out: 

- été année, La siluation est deux ou trois fois pire dans le | venir impérissable. Avant de revenir | Jard qui descend vers la tombe. is urtant, 11 ÿ à trois'où quatre serre ares ge France et que 
Süid-est de P'Alberta et dix fois pire au moins dans le sud-est de |en 1903 à Montréal, comme assistan-| dirait que les Soeurs Grises ont le ans, une prrrmertrrs À papetière déme- | nous avons réussi à maintenir, quoi- ‘""* 
ln/Saskatéhewan. te, PORT Fonte AUS 07 [On dos'dntes PRE des eus pre: 6 surément gonflée par la surcapitali- | que un peu: “amochée", dans le-pro “ 

.... … 04 annees camnnetit-"-e > ane ai Sid bare sation faisait perdre $50,000,000 de | vince de Québec. Tont que: subalsté ‘7: 
Mais à quoi sert d'étaler ces misères, si l’on ne cherche à| Me; vouhé tendre Mie à rs tes qu'il a contus et aimés. Comme |ngtre épargne populaire, dans un|ront les caractères qui établissent 
: -mède? Même si pe F 5po-| L2 fondation de Worcester Æait à. UE" © Pl yeaucoup de ses camarades il a fait |pays de dix millions d'habitants. Or |'entre nous ét les Anglais, les Amétis 
y trouver le remède? Même si personne ne saurait en propo ses débuts lorsque Mère Piché y ap- |“#inte et héroïque fémmne ot à la ma], AR LE su nt | #50,000,000 en francs au | cains et les Allemands des différen- 9! 
ser d'infañllible, il y a cependant quelque chose à tenter. Ces | sorts 1e concours très apprécié de son [Enifque communauté qu'epe dirigé] Pr Gui Le ireuaier Joue de la |Lebtpu: 48 1 déconfture, cela fait un | cos do_méême nature. que celles que: 
périodes de sécheresse reviendront sûrement: nous devôns zèle courageux et lffort ardent de 1 4 manière si fructueuse pour 16! bieution. j1 est chevalier de la |'billion: de francs, cela fait dix fois| nous 
ous préparer à y faire face, ou ce sera la fin de la culture |sa jeunesse. Cette fondation est res-| Plus Erand règne du Christ en notre 


100,000,000 de francs. Et cela dans | at 
un pays neuf de 10 millions d'habi- | 


TODIAQUE “35” STE 


Sous la direction de M. Eugène 
Achard et avec là collaboration de la 


Légion d'honneur e 
tée pour la communauté la petite | Cher Canada. Me 
étoile qui ‘brille doucement au fond 
du passé, éclairant la route de ses 
clartés sereiries. 
Supérieure générale en 1910, sa vie 
a été un modèle de travail, de sacri- 
fice.et d'abnégation dans l'accomplis- 
serent des devoirs de sa charge, 
dans une vie intense de prière, de 
fidélité à la règle et aux usages. - 
En 1912 et en 1917, Mère Piché 
u'hésitait pas à entreprendre ,le vo- 


uns ces régions infortunées. | 

."" Quelqués-uns conseillent d'abandonner à leur sort la plus 
grande partie de ces déserts et de ne pas y gaspiller d'argent. 
C'est bientôt dit, mais réfléchit-on à la somme énorme de ca- 
Pitaux qui se trouve en jeu? Dans treize municipalités du 
sud-ouest dw Manitoba, la valeur de la terre et des améliora- 
tiüns de toutes sortes;=-non compris les routes et les chémins 
-de fer,—peut s'estimer à 356 millions de dollars, Muitipliez 
por” dix, ou'plutôt par vingt, et vous aurez une idée dé la ri- 
chesse à laqueïlé on parle si légèrement de’ renoncer. . Ces 


M: Rothier a été. l'hôte du Club de 
la Pensée française jeudi midi à l'ho- 
tel Sainit-Charles. M. le magistrat 
Henri Lacerte lui & souhaité la bien- | 
venue et le grand artiste a répondu 
{ d'une façon charmante. Il a deman- 
| dé à ses compatriotes de communier 
Le P'tit Gars du Colon avec lui pendant qu'il chantait la 

Fig Marseillaise, avec toute son âme, A 

Par BENOIT DESFORETS part quelques-uns d'entre eux_qui ont 

La région du Lae St-Jean est pit-|fait l& guerre, les convives n'avaient 


attirer un public suffisant, Albert L4- À 
vesque, avét sù Läbraïirié d'Attion ca- ‘?* 
librairie Déom, une maison, d'édition |, dienne-franiquise, a otvért 14° voté; 
montréalaise lance uné entreprise |} continue le bon combat dati le dé- 2 
d'un grand intérêt pour quiconque 8 | Le de l'édition, où 1l-reste prépon- 


tant soit peu à coeur le progrès in- tions: du. Totent: yo 
plaines momentanément desséchées on\ produit, il n’y a pas{yage de l'Ektrême-Nord, - voguant | toresque. Tout le monde ladmet.| jamais entendu une Marseillaise aus- |} tuer du Canada français. Le pro- os pen LORE y ; 
s Jongtemps, des centaines de millions de minots de blé; rien | "uit et jour, même à travers les gla- | Arthur Buies, Ernest Bilodeau, Louis! si impressionnante; me en garderont| jet comporte uxe collection littérai- s« ba 
de nous assure qu'elles ne recouvreront pas lear fécondité | °° EL ROF de 140 PE PTE: darversrihggmhdnsethes as Late +2" dr Ps 


partager les privations et, l'isolement 
de ses filles missionnaires. 

En 1914, son amour de la Sainte 
Eglise conduisait Mère Piché à Ro- 


me où elle fut reçue par le Souve- 
rain Pontife. 


Aypelée à gouverner l'Irétitut des 
Soeurs de la Charité durant les an- 
nées de la guerre, 1914-1918, sa sol- 
licitude pour les oeuvres sut être à 
la hauteur des difficultés. Les épreu- 
vès, messagères des prédilections di- 
vines, sont venuéès visiter l'Institut 


à l'affût de quelques:bonnes oeuvres. 
ere js de a He MT RS de un ® s du 
sur tons. cependant, 1 : Rothier était accompa v “Les éditions du Zodiaque” publie- } 
mine n'est pas encore épuisée: Voiet| ami intime Mario Valle, baryton du é Jodiaque, à08 pAé POUF CREER. ET 
un ouvrage récemment paru aux| Metropolitan, qui tenait le rôle de > 

S Valentin dans Faust. Ce sympathique 


chanteur italien est déjà veriu à Win- 


\ autrefois, les conditions redevenant favorables. 
"+ Mais on ne saurait trop insister sur l'importance de l'eau. 
Sait-on qu'il en faut plus d’une tonne pour produire une livre 
de blé? Püisqu'elle est rare sous notre climat, il faut lécono- 
miser et. prendre les moyens de la conserver. Depuis deux 
générations, nous avons abusé du drainage, nous avons coupé 
les arbres:et brûlé les forêts, nous avons cultivé des terres 
vierges jusqu'à épuisement contplet, nous avons tout pris du 
sol: sans rien lui restituer. Ii est grand’ temps de réparer ces 
erreurs et d'éviter leurs répétitions. On entendait dire soûù- 
vent: «La terre ne s'use pas», ou encore: « engrais ne 
valent rien. dans un climat sec et daïs un pays froid. > Deux 
fqussetés à. répudier énergiquement. - 
e LA] 
Qu’'a-t-on fait jusqu'ici pour remédier à la situation? De- 
A puis quatre ans; les municipalités et les gouvernements ont 
secouru. les. cultivateurs. dans le besoiti de la même manière 
7 que les chômeurs des villes. Des sommes considérables ont 
été employées à cette fin dans les trois provinces; des mesures 
ont été prises pour faciliter le transport des animaux là où 
‘il y a abondance de fourrages; la charité privée a fait beau- 
‘coup aussi pour approvisionner en légumes, en conserves et 
en vêtements cétte population rurale si éprouvée. Cette assis- 
fance est indispensable et elle sera maintenue aussi longtemps 
que le besoin s'en fera sentir. Mnis elle tië répare pas le dé- 
sastre économique; elle est impuissante à en éviter le retour. 
Le problèiné de la lutte contre la sécheresse à l'enver- 


série “l'Are canadienne”, qui tire le 
voile sur un tableau de moeurs con- 
sacré à ce coin de notre province, et 
dont le caractère reste inédit, même 
pour les amateurs, 

Jamais, avant ce petit volume, 6- 
crivain de chez nous n'avait réussi à 


cüractériser la collection de chaque 
nipeg et a même chanté £ Saint-Bo-| 48; car les éditeurs ont bien l'in- 


niface il y & une dizaine d'années. |{ention de se maintenir au-delà des 
tm | dQuZe premiers mois. ‘Nous avons 


nues de persondiäigès canadiens-fran“ ; 
Gais én vue, d'Artnand Lavergne et ;, 


Zodiaque 36", etc. 

Les auteurs sont choisis avec soin 
et chacun apporte à la collection une 
oeuvre bien représentative de son ta- 
int. I1_ n'est. que de jeter un coup 
d'oeil sur le programme de la pre- 
ère année. Le premier volume est 
péru. C'est Chefs de file de Robert 
Rumilly. * /Buivront: “Au coeur de 
Québec” ‘de Mariüs Baärbéau, "Le 
duel er Canada’ d'Aegidius Fauteux, 
“Les Northmans en Amérique” 4'Eu- 
gène Achard, “Figures de Montréal" 
(nouvelles) de Martë Le Franc, 
“Trente ans de vie nationale” d'Ar- 
“and. La. Vergne, “Montréal” de 
Jean” Chauvin, “Promenade en Nou- 
velle-France” de Robert Choquette, 
‘Mg: Provencher et son temps” de 
Donatien Frémont, “Pierres d'atteh- 
te” de M. Olivier Maurault, PS4, 
“Mon frère l'Ours et ma soeur l'An- 
güuille” du docteur Léo Parigeau, 


La Femme 
roue do dd : aux Yeux Fermés 


par le sénateur Chapais et le premier ..… 
ministre Tascherenu ou Henri Lau- 
réys et l'abbé k. M. Rumilly & == 
su orienter la où dégats 
ger l'important de conversations ré 
vélatrices. Chaque interviewé expose 
l'essentiel de sa pensée ou 1è ressort 
de son action. Il est du plus haut in 
térêt, par exemple, d'apprendre com- 
ment M Lavergie a été appels & 
s'occuper de politique et d'une certal- 
de politique; comment Léo Pariseau! 
adore la Frañce tout en tbuvant les’ 


tes: du lac St-Jean s:s0nt tenus sur- 
tout à décrire le décor pittoresque du 
milieu géographique. Nul n'a-su à 18] Notre excellent confrère d'Edimon- 
an megane révéler lon «La Survivance” vient de fêter 
Rene nt à sur pré de cette|,,n septièm, anniversaire. Ce journul 
naît Desforêts, auteur du pue cars l'ait UR excellent travail dans l'Alber- 
du,colon”, Dans “P'Ut gars |Ls, Nous-lui adressons de tout coeur 
160 < ce peut ouvrage del 54 félicitations et nos meilleurs 
pages, circule un lyrisme, un en-| aux | ‘ 
thousiasme tels qu'ils contribuent non _ 
seulement à faire aimer le sol mais 
à rendre attachante la vie joyeuse ou Hour PA PES ER 
pénible du petit monde qui s'y meut.| , AU , qu’en France 
“Le P'tit Gars du Colon’, agréa- re 
blement présenté sous une couverture one pe À due m5 me Pitt 
illustrée, et enrichi d'une carte géo-|mandé äu célèbre vi Henry 
graphique de-la région, ne se vent| Bordeaux ses imipressiois sur le Ca- 
que $0.75 franco, chez l'éditeur Aj-|nada: 


La ‘‘Survivance’’ 


souffert et lutté Mère d'Youville. Les 
religieuses, les enfants, les malades, 
les infirmes et les vieillards des soi- 
xante-six missions dés Soeurs de la 
Charité se réjouissent de l'honneur 
royel qui vient d'étr, conféré à leur 
bien-aimée supérieure générale. 
L'année 1918 se terminait par l'in- 
fluenza. Mère Piché, mesurant d'un 
coup d'oeil avec ses administratrices 
le dévouement qu'on attendait de sa 
communauté, fit appel à la générosité 
des religieuses, les conviant au com- 


encore les idées du recteur de l'Uni- 
versité de Montréal sur l'etiséigne- 
ment. , 


: : : “la Mauricie” de l'abbé Albert Tes- KL. 
gure d'un grand problème national. Ce n'est pas sans raison | P#t ni hs champ desacri- | ere Lévesque, et dans toutes les u-|! — C'est üne'grandé émotion pour | 4 : (Le Droit} ÿ. Ar re 

que M. Bracken estime que sa solution exige le concours non mel 2 hu eg eue ar ;. [Prairies bien assorties. D. RE M ie ne 
sulernent des éultivateurs intéréssés, mais des centres ruraux, cr DOS DCR En —— 2m 0 — — achi, tout un peuple, uñ grand 


taux d'urgence”, disait Mère Piché. 
Toutes les religieuses répondirent à 
son appel et Mère Piché témoigna sa 
satisfaction par ces paroles: “Je bé- 


à peuple qui parle notre langue, qui 
M. MacKenzie King en |vartage notre foi et nos habitudes 
route vers le Canada M semble qu'on n'a pas traversé la 


‘dés provinces et: du Bominion. à 


Je fais grâcé à un jeune hotätie 


mer et qu'on se promêne dans nos RE SE C4 
| k nis Dieu d’avoir conservé .À notre ! , à a appris à bien der. Et je tale 
clartés de M. Poingaré| rire que éreait lapre lutte des par-| ru # dans pp ss Rings mr 0 : grâce à un élève d'iimämités pour 


. ' tre attenté. A Trois-Riviètes, 
_—… MAN0n. sit que Raymond Poincaré —eMaintemant que jai hélas! 1e. d oi 4 sud 


1a cuist- | in_ | de estime. Songe-t-on que l'existence | sorn d'apprendre 
mbtes sur la situation européenne: i| publicain convaincu, mais, comme il'| né k ; d'éditeurs cofisciencieux est essentiel | peu de temps ce qu'il voudra et ce qui 
avec appréhension, les dangers! le disait, il avait. dans s8 retraite le le ® l'élaboration d'une Ltiérature | sera nécessaire |. 
7 x atvemedé FAR pour que ès of : Eugén e e- à 


neue CAE 


y ajoute un nombre distinctif, pour | y] faudrait parier dé “Chers de se 


Henri Bourassa à Mgr Turquetil et *# 
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Français bien désagréables, ou lien. | 
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:. Prètique de chant 
Mercredi soir aura lieu une prati- 
que de thaht à la sacristie pour les 
jeunes gens. Cette pratique aura 
heu à 8h 20. : 
0 4 2————— 


__ Cercle Sainte-Elisabeth 
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Heu 


. ce à cette vente, mais dès mainte- 


Ari 


. qui est. bon, c'est bien simple, n'est- 
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À leur dernière réunion, les Dames 


ati 
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pelons-nous que les gouvernements 
sont le fondement de notfe civilisa- 
tion et que nous avons le devoir de 
former ces gouvernements en prenant 
une part active à la politiqué et sur- 
tout en exprimant notre volonté par 
le vote. ° 

“’Rappelons-nous‘ que bien qu'il ny 
ait pas d'élection pour le Maire, il y. 


du Cercls Sté-Elisabeth, ayant tou-|a dans chaque quartier des élections 


jours à coeur l'adoucissement . des | por 


misères, ont décidé d'organiser une 
vente de “Home Cooking” pour les 
30 novembre et 1er dédembre, dont 
les, recettes qu'elles espèrent... miro- 
bolantes, leur permettront d'accom 
plir un peu plus largement le but ul- 
time de leur oeuvre: La subsistance 
de celle-ci serait un mystère vrai- 
ment, si on ne là savait entourée 
de généreuses sympathies qui ne se 
dérobent jamais À nos sollicitations, 
Nous vous dirons la semaine pro- 
chaine le choix arrêté du local propi- 


nant, nous prions les “cordons bleus” 
de Säint-Boniface de bien vouloir 


hire valoir leurs talents culinaires en |. 


iiotre ‘Taveur: On acceptera tout ce 


ce pas: marinades, confitures, con 
ves, friandises de toutes sortes; 
à la dernière minute les mets - 
cats et de durée éphémère, tels que 


gâteaux, tartes, pâtisseries, etc. 


LOUISE LAFRANCE 


Annonce à sa nombreuse clientèle 
qu'elle vient de faire l'acquisition 
pour son salon de coiffure d'un 
pareil nouveau modèle pour per- 


manents à l'huile, à la vapeur, cro- 


quignoles et spirales. Comme tou-. 
jours prix raisonnables. 


Mlle Yvonne BONIN, assistante 
TELEPHONE 202 913 
351, rue Marion, coin Desmeurons, 
À près Crémerie St-Boniface 


| 


les .commiss’ons scolaires et 
dans les quartiers 1, 2 et 4, des é- 
lections pour l'échevinage où chaque 
citoyen sur la liste a droit de vote. 
Que de plus les ‘citoyéns payant ta- 
xes fontières ont le privil éeg'edx 
xes foncières ont le privilège d' 
primer leur opinion ÿar un vote sur 
un règlement por la future fopma- 
tion d'ure commission de parcs. 
N'oublions pas, quelles que soient 
nos opinions, d'aller voter. le vendre- 
di 23 novembre et de remplir. ainsi 
notre plus important devoir au point 
de vue civique. 


Société Historique de 
Baint- Boniface 


Dimanche le 25 novembre courant 
aura lieu une réunion des membres 
de la Société. Historique à l'Archevé- 
ché, vers quatr, heures. Tous les 
membres sont priés de s'y rendre. 
On y traitera des choses importantes 
concernant le, bien de la Société et 
de la population française en géré- 
ral. Ë ! 

(Communiqué). 
2 4 D 2 —— 


Le maire Halliday 

Son Honneur le Maire Halliday « 
été élu par acclamation pour un nou- 
veau terme. La candidature ayant 
été endossée par la Ligue Civique, il 
demande que sur les six noms que 
comportaient les papiers de nomina- 
tion, trois le fussent par des citoyens | 
de Jangue française, assurant qu'il 


Votre vote et votre influence sont respectueusement 
sollicités en faveur de 


Paul Marion 


CANDIDAT. COMME ECHEVIN POUR 
: LE QUARTIER No 2 


Si vous voulez conserver votre privilège de voter, sans 


par des gens dont les noms 
sont mis sur la liste, qui ne sont pas qualifiés comme 


que votre vote soit annulé, 


électeurs, 


Votez pour un NA qui vous a protégé en 
. sauvegardant votre vote 


‘Fous les voyageurs sssurés 
Autos de 7 et 5 passagers 


Téléphone 202049 


OUT 
(Vis-à-vis AS 


pour toute personne vivante ou 


défunte 

Sodalité de St-Pierre Claver 
(Dep. KR.) 

s624 W. Pine BL, St-Louis, Mo. 


E-U. 


j. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes 
‘émhaumeur diplômé, avec 
Lagpagg urseer aurez 


25 ans d'expérience 


4 


Service d'ambülance jour et nuit 


” | Joseph. 


“A 


: 


son. Depuis 1919 ‘il habitait la Flo- 


a 


renouveler toùs les ans, ne conserve 
pas moins l'attrait de l’incommu, gra- 
ce au cachet de grâc, charmante, de 
distinction achevée qu'elle revêt. C'é- 
tait la collation des diplômes et le 
couronnement des élèves finissantes 
de 1934, à l'Institut Collégial Saint- 
Mgr Jubinville, P.D., V.G. 
administrateur du diocèse, présidait 
la fête, ét l'on voyait avec plaisir 
autour de lui, S. E. Mgr A. Béliveau, 


M. le Maire Hallid4y, M. André Vau- || 


doyer, représentant de la France, des 
représentants du ministère de l'Ins- 
truction publique, de la législature, 
de nos différentes organisations et 
un nombreux clergé. 


Le coup d'eil qu'offraient à l'audi- | 


toire les jolies graduées ne devait 
pas échappér aux trois orateurs de 
la soirée, tous célibataires. 

M. Louis-Philippe ue. dit, en 
anglais, d'abord, puis en, français, 
combien iF apprécie mem à , le pri- 
vilège qui lui est dévolu de prendre 
part su déploiement dé cette cérémo- 
nie, et d'être appelé à présenter les 
élèves finissantes de l'année 1934. 
Maïgré leur devise “Non flores at 
fructus”, il ne peut ae défendre d'ad- 
mirer le merveilleux jardin de fleurs 
qu’il a devant lui, étant convaincu 


 CHEMIÉES en BROADCLOTH pour HOMMES 


Marchandises imparfaites de manufacturier de marque, confec- 


D'autres jusqu'à 82.95. Ecoulement d'échantillons et de'chandails 
d'un manufacturier de l'Est qui ont de légers défauts,  Xolié 
nuance bruyère brune et à deux nuances, AE 


cots Jumbo. Occasions ar Sim PA 


| ——f159 et 82050 
PYJAMAS en FLANELLETTE pour HOMMES 
Quantité limitée—achat personnel seulement. once con- 


fortables, amples. tie bon teint, 


Grandeufs 36 à 42 


Beliattt o S 


COMBINAISONS HVGTENIQUES POUR . 


DAMES 


Seulement 150 de ces sous-vêtements bien connus seront vendus 
à ce prix. ers défauts. Soie et laine, tout laine, laine et coton. 


Toutes 


‘assortiment dnssnem ere Ar Es CS mile dainentl ae 


….....$1.59 


CAMISOLES et BOUFFANTS EN RAYON 


personnel seulement, Vêtements qui valent bien qu'on les 
achète. Imparfaits, en bon rayon. Nuances pastel, quelques-uns 


avec de jolis appliqués. ac moyens, larges. 
: Chacun - 


D ncnsin dates 


CHEMISES de NUIT et JUPONS en RAYON 


| Ecoulement de marchandises, très légères imperfections, Che- 
mises de,nuit en joli rayon doux avec garniture dentelle, Jupons 


avec haut façonné et bordure double. Grandeurs: 
petite, moyenne, large ...". 


.79c 


PYJAMAS EN RAYON POUR DAMES 


Sans de légers défauts de tissage et de couture, ces vêtements 


se véndraient beaucoup plus cher. Rayon épais, styles 
à un ou déux morceaux. Petits, moyens, larges __. 


$1.59 


COMPTOIR de VETEMENTS DESASSORTIS 


que ces fleurs se transformeront en. 


fruits au temps voulu. A 08 mères, 
dit-il, en des circonstances analogues, 
on aurait tout bonnement souhaité 
le bonheur, mais aux jeunes filles 
d'aujourd'hui, on souhaite la prospé- 
rité, à cause de l'époque toute diffé- 
rente dans laquelle elles sont desti- 


_$1.59 | 


dessins, 
D ns qu ou ere rm 227 on 


ee meet | 
“occasion de vous procurer ne 


manquez pas cette aubaine _. 
BLOUSES 


Blouses de fillettes, rayon à 


joe nuances ver 


8.à 14 ans : >... 


BOUFFANTS 
Bouffants tachètés “Moodié”, légères imperfections. 
6, 8 et 10 ans. 


péter smpenenes carre céramertinnnnnen ee int reteeen 


28e 
29c 


nds pis 


PULLOVERS 


ne mort oc Ce qu'il convien: pour 
l'école, Bruns, bleu marine. sn em PRE ARS LIRE ET ES 


SAAADAIER 


COUVRE-PIÉDS ‘: 


lit %, 72x60. 


pe pe ce dre 


Largeur, 63 ann Grande valeur, 
‘la verge 


DESASSORTIES 


ù SERVIETTES 
‘ Serviettes larges, 6 


chacune . 


COUVERTURES DE 
Non bordées, grandeur lit double, 


Dim. 68x90. Chacune . 


COUVERTURES EN LAINE ANGLAISE 
‘ Une toute petite tache les classe comme imparfaites. Elles re- 
deviendront immaculées à la lessive, Laine pure, flo- 
conneuse. Grandeur lit double, Chacune 


tissage | 
Grandeur lit double PRIE RER M LE MS 4 


"8179 
DRAPS DE LIT NON BLANCHIS 

Rate qutlques lvagts. 1 meront bancs coute aitge et avan il 

dront Nr 5 


Imprimés, voiles, .satins et broadcloths, tous .crapidére 
blement réduits. LA VOS 


UES 


45, Rayures de couleurs sur fond 
naturel. Elles arrivent Éetoie 


alé dpirilses mages 


-32.98 


69c 


TISSU À LA VERGE POUR DRAPS 


Des années de durée dans chaque verge. Watan À inmge serré 


ire OA 49c 


COMPTOIR de MARCHANDISES 


‘15e 


ionutia 


ES 2 48e 


Bonne qualité anglaise. Pro- 


curez-vous ce qu'il vous faut pour l'hiver et épargnez., 89 c 


Alnnbitratéaies du Manitoba, et il 
en éprouve un grand plaisir. Il se 
dit reconnaissant envers les RR. SS. 
de l'Institution de l'avoir invité à 
prendre la parol. au couronnement 


nées à vivre. M. Gagnon félicite les | 44 jeurs élèves finissantes, S'adres- 


RR. SS. dec SS. NN. de Jésus et de 
Marie qui les ont préparées à pren- 
pre pied dans la vie réelle où elles 
devront rendre des sérvices qu'on est 
en droit d'attendre d'elles, après les 
études qu'elles ont faites. En termi- 
nant, il exhorte les jeunes graduées 
à gärder à leur Alma Mater une re- 
connaissance affectueuse, à en faire 
l'axe autour duquel elles devro: 
graviter afin de conserver intact l'i- 
déal qu'elles y auront puisé. 

Mgr Jubinville fait ensuite. la pré- 
séntation de médailles et” “éiplômes 
aux graduées, tandis que nos bam- 
bines, légères comme des papillons, 
viennent à leur rencontre avec des 
gerbes de roses. 

M. André Vaudoyer fait observer 
que c'est là première fois qu'il a l'oc- 
casion de s'adresser à l'élite cana- 


EXCURSIONS 


VIEUX 
PAYS 


Le service complet du Ca- 
nadien National cerrespond 
avec toutes les lignes de 
paquebots. 
TAUX REDUITS 
DE PAQUEBOTS 
prit -JUsQu'a-Tembarcadère --- 
, en vigueur le 
15 NOVEMBRE 


Inscrivez-vous maintenant ches tout 


CANADIEN. 
NATIONAL | 


sant particulièrement à celles-ci, M. 
Vaudoyer les félicite des efforts aç- 
complis durant ces longues années 
d'étude, sous l'égide de maiïtresses 
dévouées qui leur ont prodigué les 
trésors de leur savoir et de leur ex- 
périence. A Finstruction qui procure 
à l'esprit toutes les jouissances, on a 
ajouté meilleur. encore par l'éduca- 


nt|tion qui consiste à former le coeur 


sur les plus hauts principes reli- 
gieux et humains. Un autre avantage 
qui doit les rendre fières, c'est leur 
culture bilingue. “Leur supériorité 
sera faite de leur dualité...” M. Vau- 
doyer exprime en terminant sa con- 
viction que le Canada verra bientôt 
ses enfants d'origine française se dé- 
velopper en nombre et en valeur, et 


occuper la place à laquelle leurs qua- : 


lités.leur donne droit, Mais on n'y 
peut compter que par l'effort de 
chacun en particulier, gt c'est 
cette voie-là que M. Yaudoyer invite 
les blanches graduées à suivre, en 
leur souhaitant bonne chance. 

M, le maire Halliday est bref. Il se 
dit embarrassé devant l'honneur 
qu'on lui fait. Cependant il s'acquitte 
délicatement de sa tâche, en félci- 
tant les graduées d'abord, et les RK. 
SS. de l'Institut ensuite. Il engage les 
jeunes filles, dont l'avenir est chargé 
de promesses, À ne jamais déroger 
de l'idéal inspiré dans cette maison, 
et à ne jamais se décourager en fa- 
ce des difficultés qu'elles auront sû- 
rement à surmonter. M Halliday a 
un mot de gratitude envers le prési- 
dent de la commission scolaire, M. 
Marion, à qui nous sommes redeva- 
St-Boniface, de si magnifiques éco- 
les. 1! termine en remerciant les Ré- 
vérendes Soeurs de lui avoir procuré 


loccasion de dire son admiration 
pour l'oeuvre qu'éiles accomplissent 
chez nous, et d'exprimer à ces jeunes 
âlles ss félicitations et ses meilleurs 


Le programme artistique nous of-|ble était décorée de roses talisman, | charmants hospitalité et Mgr Jubin?, 


fre deux pièces pour piano, exécutées 
toutes les deux avéc brio. La premiè- 
re, intitulée ‘Danse Ukrainienne” de 
Kirchner, par Miles Jacqueline Ga- 
gnon, Léa Dussault, T. Lavoie et M. 
Bernier; la deuxième, “Festival Pro- 
cession” de Jensen, par Miles C. Tou- 
pin, Jeanne Croteau, Lucienne Bou- 
chard et A.-M. Cusson. 

Pour la dernière fois, Mile Y. Thi- 
bault, que nous voyons s'éloigner à 
regret; va diriger les élèves de l'Ins- 
titut qui chantent au début dé la soi- 
rée “Les pêcheurs” de Chaminade, et 
à la fin “Chorus of Seraphim”, ac- 
compagnées au piano par Milles C. 
Toupin et L. Bguchard. 

Voici la liste des élèves finissantes 


de 1934: Mlies Audrey Benoit, Geor- 


gette Bissonnette, Lucienne Blan- 
chard, Eveline Boivin, Irène Bonin, 
Jeanne (Corbeil, 
Margaret Charnicki, Jacqueline De- 
niset, Thérèse Desautels, Lillian Dott, 
Phyilis Franzman, Anne Hallam, An- 
nette Hince, Elisabeth Jourdain, Gil- 
berte Lagacé, Thérèse  Laurendeäu, 
Florence Lowry, Norma Mooney, 
Berrice Niegerdowski; Rileen Par- 
ker, Léa Pelletier, “Lorette Rhéaume, 
Emma Roy, Helen Stephenson, Jean 
Wastle, Jeanne Young et Mary Ziack, 
À. G. RAYMOND. 
ER 


PETITES NOTES 

M. Henri Couture qui est vènu as- 

sister aux funérailles de sa mère, 

Mme : Pierre Couture, est retournée 

à Gary, Ind,, avec sa soeur, Mme 
Jos. Degagné. 


Le mariage de Mlle Alma Sabou-: 
rin, de Morinville, Alta, avec M. Paul 


Hogue, de Laflèche, Sask., a été cé: 
-en-Féglise-de-Morinville,-le-30 
octobre. Mgr Pilon officiait. 
Mme Hogue habiteront à Laflèche. 


LA 2 | * 


légial Saint-Joseph, diplémées mer- 


recevait mercredi soir. 


Juliette Couture, 


M. et 


En l'honneur de sa fille, Thérèse, 
l'une des finissantes de l'Institut Col 


credi dernier, Mme NA Laurendeau. 


Un souper 
buffet fut servi à 15 invitées. La ta- 


de pompoms jaunes et dw#f chande- 
liers aux nuances assorties. , - 
k LR | 

MM. A. Labossière et  H. Houle 
sont en voyage à Gary, Ind, ? 

M. A. Emond, 503, rue Notre Da- 
me, Saint-Boniface, est le représen- 
tant français de J. Z H. McLean & 
Co. Ltd, en notre ville, 

LR) 

Mme Joseph Bernier a reçu iundi 
soir les dames du Cerclé Sainte-Eli- 
sabeth, en l'honneur de Sainte Elisa- 
beth, leur patronne. Mgr J. W. Jubin- 
ville. avait bien voulu être présent. 
La soirée se passa à jouer au bridge |: 
et au whist. Mme Aubert gagna le 
prix de bridge et Mme Ernest*Pain- 
chaud le prix de whist. Un joli sou- 
venir fut gracieusement offert par 
Mme Bernier à Mgr Jubinville. Un 
lunch fut ensuite servi Mme Pain- 
chaud versait le café et Mme Al- 
phonse Lafrance servait le thé, À la 
fin de la soirée, Mmg Painchaud se 
fit l'interprète de toutes les dames 


pour remercier Mme Bernier de sa 


ville qui honorait' cette petite tete" 
de sa Lans 29 À à 


Le Club Heather (Curting) de Nor-! 
wood, ouvrira très | péperagensf 
Tous ceux qui en faire par< 
tie sont priés de # ser à M. Al-! 
bert Paquin, 204 813, 

0 0 —— . 

Quelle différence y a-t-il entre un 
bouchon, Marseille et pa? 4 

EE DE 

— Eh bien! voici Le bouchon, ‘ 
bouche la bouteille; Marseille, pe: 
ches-du-Rhône.. 

— Satan? s 

— Ca-t'en... bouche un coin. Û 

Servie d'Opt hautement 


EXAMEN Dis veux 
ASUSTAGE DE LUNETTES 


E. M. FINKLEMAN, BA : 


Optométrisate et- Opticien 


A 


s 


Cr DE _ 


? 


% 


9 


. 


|‘ chaud. Soyez de ceux-là, appelant 


“AT à 


RAP MEN g Po Mb 


PA UAN more 


4 TUE CANIN TARDE | 29. FA 


= 
ETUNS sstineite_1 L Ÿ 


= à ryhood 

pe peut rester 

par sens du devoir, l'arnitié 

lut sapporter quelque profit 

beur, joie de se sentir désiré, à°- 

cueil souriant, Rien ne 
__les bons sentiments et ne 

re la sympathie comme tine visi- 
mummæmseme)  ENTENTE 
. sent pas même un apurire pour Fm 
. vous accueillir. Je parle d'invalides Sr cem6 

| dont les jours ne bont pas en dan-| Il est malheureusement à remar- 
er. Même malade, il fant secouer | quer que ts et institutrices se 
‘sa tristense, faire taire ses révol- | connaissent peu et c'est régrettable 
tes, si l'on veut garder ses amis. | Dans certaines paroisses, la . 
Coéi va vous sembler dur, mais il| veut que dès les premières semaines 
- féht prendre la nature bumaine|de septembre, la nouvelle institutri- 
telle qu'elle ext: les âmes que l'é-|ce fasse la connaissance de chaque | is 


famillg de son arrondissement. Invi- 
tée tantôt à une soirée ou À, une réu- 
nion  d'amies, on lui fournit, assez 
souvent, l’occasion de connaître le 
milieu où doit s'exercer son ‘dévoue- 
ment. Nos gens ayant cônservé un 
grähd respect pour l'institutrice — 
qui est une autorité dans le rang-+ 

sont heureux de la recevoir et de 
nouer avec elle des relations que né- 
cessairement elle devra s'efforcer de 
rendre amicales. 


Dieu à’ votre secours pour vain- 
| ae les ennuif noirs et accepter 
pas À vous entourer comme autre- 
fois. 
> oO <> 


Micheline=-11 est évident que votre 
tante vous traite plutôt en domes- 
tique sans gages qu'en fille adopti- 
ve. Ne vous faites donc aucun scru- 
pule de la quitter et de retourner 
à votre äncien emploi. Les parents 
qui n'adoptent une parente pauvre 
que pour se faire servir ng_méri- 
tent pas d'autres ménagements. 
Vous serez plus heureuse là où vos 
services seront rémunérés et où 
vous pourrez jouir d'un peu de 1i-; 
berté et d'indépendance. 

> © < 


Un ighorant — Un jeune homme de 
23 ans qui travaille et dont les 
parents sont à l'aise a bien raison 

:.de récriminer lorsque ceux-ci exi- 

* gent qu'il leur remette tout son sa- 
laire et ne lui laissent qu'un peu 
d'argent pour ses dépenses. A vo- 
tre âge, vous devez songer à votre 
avenir et faire des économies. Voi- 
ci ce que je vous conseille: ouvrez 
un compte d'épargne, déposez-y 
chaque semaine votre salaire, gar- 
dant juste ce qu'il faut pour votre 
pénsion et vos petites dépenses. 
Vos parents ne peuvent vous forcer 
à donner davantage et s'ils n'accep- 
tent pas ces Conditions, vous pou- 
vez vous procurer une pension très 
confortable ailleurs. Mais nul dou- 
te que ce moyen les portera à ré- 
fléchir et règlera la question une 
fois pour toutes. 


SO <> <> 


Le succès de son apostolat dépend 
en grande partie des bons rapports 
qu'elle saura entretenir avec les pa- 
rents de ses élèves. C'est un tort de 
conserver une trop grände distance, 
tous prétexte que les gens ont une 
mentalité différente bu que leurs ma- 
rières ne nous vont pas. Combien ont 
perdu un appui précieux en affectant 
un certain air de suffisance, des fa- 
çons pédantes ou un dédain à peine 


bensibles, de nature à chagriner et 
par suite à attirer des représailles. 


Le vieux dicton: “On ne prend pas 
les mouches avec du fiel,' est tou- 
jours de saison et surtout dans le 
sujet qui nous intéresse aujourd'hui. 
Quels biens ne peut-on espérer quand 
il y a entente parfaite entre les pa- 
rents et les institutrices! 


L'apostolat que vous exercez au- 
près de vos élèves, amies institutri- 
ces, sera d'autant plus fructueux et 
bienfaisant que vous aurez su vous 
donner à votre tâche non seulement 
avec votre esprit et votre intelligence 
fais surtout avec voire coeur. C’est 
le coeur qui donnera du prix à votre 
oeuvre et vous rendra sympathique. 
Ne correspondre avec les parents de 
vos élèves que par l'intermédiaire des 
bulletins ou des nctes est insuffisan:. 
Loin de moi cependant la pensée de 
vous conseiller des visites importu- 
nes: votre discrétion vous fera éviter 
ces travers. A un moment ou à un 
autre, l’occasiou se présente de ren- 
dre un service, de visiter un mala- 
de, d'aider, une famille pauvre, de 
distraire une pefsonne qui vit soli- 
taire, n'hésitez pas à mettre votre 
bonne volonté au service de ceux qui 
ont besoin de votre. assistance. Les 
jours où vous aurez donné un peu de 
vous-même pour soulager line misère 
compteront parmi les meilleurs de 
votre vie, ceux” dont vous garderez 
un attendrissant souvenir. Votre 
coeur vous dira ce qu'il convient de 
dire et de faire, votre tact vous dic- 
tera aussi ce qu'il convient d'éviter 
afin d'être dignes en tout et de main- 
tenir ainsi l'auréole dont on se plait 
à entourer l'humble institutrice de 
nos campagnes. 


XXXX —— Bien rares céux qui n'ont 
pas eu plusieurs petites amourettes 
avant leur mariage. Lorsque vous 
recevrez cet ancien soupirant éeon- 
duit, qui fréquente dans les mêmes 
cercles que votre mari, . faites-le 
sans façon, d'une manière toute a- 
‘micale, conversant avec lui comme 
avec tout autre bon ami. Suftout 
chassez de votre esprit cette pen- 
sé, qu'il vous regrette et soupire 
après vous depuis des années. 
L'homme a ce gros bon sens d'ou- 
blier vite celle qui a eu le mau- 
vais goût de le refuser et de trans- 
férer son coeur et ses hommages 
aux pieds de celle qui témoigne 
d'un meilleur jugement. 

<> <> <> 


Marie—1. Les faire-parts sont envo- 
yés par les parents de la jeune 
fille. 2, On suspend le deuil pour 
un mariage. 3. Faites donc un vo- 
yage de noces court et peu éloigné; 
ce sera moins coûteux qu'une gran- 
de réception, souper de noces, etc 
Au retour, vos parents inviteront 
tout simplement les proches pa- 
rents à souper. 4. Marquez de l'i- 
nitiale de votre prénom votre linge 


| 


Vous seréz les premières à béné- 
ficier d’un tel état de choses. L'affec- 
tion et le respect dont on vous en- 
tourera compenseront pour les sacri- 
fices que vous vous serez imposés en 
vous dérangeant un peu pour obliger, 
pour faire plaisif. Les plus jeunes 
d'entre vous diront peut-être: ‘C'est 
bon porr les vicilles 
l'apostolal.. nous sommes trop occu- 
pés par no're classe et. nos amours!" 
Qui vous dit qu'en travaillant ainsi 
au plus grand bien de tous votre clas- 


personnel. Le linge de la maison se n'en irait pas mieux et vos amouts | 
pas plus mai”. 


Jèanne LE FRANC, 


porte l'initiale du nom de famille 
de votre flancé. 


IL EST PROUVÉ 


+4 des mers de Ittre de tommes 0 


éA 


dissimulé... Ces procédés sont répré-; 


es, faire de! 


GARE De dus on 
3e consentirait pas à fdire tous les 
EURO. 00uies le Lenheg eu 


.|ses enfants? 


Elle a souffert pour leur donner 
le jour, elle a peiné pour les élever 
Gr leur bas âge, elle a été inquié- 

. 2lle à veillé des nuits entières près 
à leur berceau, elle s'est privée de 
leur présence durant les années d'é- 
tude. 

A présent que ses fils sont des hom- 
mes .et que ses filles sont des fem- 
mes, elle n'a encore toujours qu'un 
Jeul désir, c'est de-les voir heureux. 

Combien de mères jadis heureuses 
ans nos campagnes ont eu à déplo- 
rer, depuis quinze ou vingt ans, de 


| GRADES Lies 
Kacontez votre visite de l'an. der- 
nier au petit Jésus de la Crèche. DN- 
tes ce que vous avez Vu; personnages, 
décorations. Lui avez-vous fait” une 


- : 7 GRADES 4 et 5 


_.__,  GRADES 648 
| Comment se passe Noël ou le Jour 
de l'An dans votre famille? (Choisir 
l'un ou l'autre). Préparatifs, messe, 
Due den. priite, réveltèon, 

ou 


Quel est le conte de Noël qui a le 

plus enchanté votre enfance? 
OU , 

: \De tous vos souven'rs de Noël, quel 
est celui qui vous a laissé la plus 
grande impre_ sion de joie ou de tris- 
tesse. 

Ecrire sur un seu} côté. de la feuil- 
le, Les devoirs devront arriver le 7 


trop fréquents. départs. Nous ne le 
répéterons jamais assez. La mère est 
toute-puissante sur les destinées de 
ses enfants. Si elle aime vrâiment son 
foyer, sa maison, sa terre et sa pa- 
roisse, elle dura un époux satisfait 
de cette existence. Les fils et les fil- 
les «aimeront la profession ägricole 
si leur mère leur en donne l'exem- 
ple. 

Et le temps est venu de dire que 
ce ne sont plus les seuls motifs d’in- 
térêt matériel qui doivent nous at- 
tacher au travail agricole. C'est en- 
core le fruit moral, la paix du coeur, 
la santé de l'esprit œui doivent nous 
faire préférer la grande vie ‘des 
champs aux étroitesses de la vie des 
villes. 

” Ï1 faut former Fée et le eoeur 
les enfants dans. l'amour et la tidé- 
lité aux traditions familiales, leur 
rendre la vie rurale attrayante et fa- 
cile, et leur donner, avec la fierté de 
‘a profession d'agriculteur, l'horreur 
salutaire de la désertion qui est pré- 
sentement l'un des fléaux les plus né- 
fastés au bonheur des individus com- 
me au progrès économique d'un pays. 
Françoise GAUDET-SMET. 


La Femme 


aux Yeux Fermés 


Jugé par le tabac 

Une jeune fille observatrice juge- 
rait, paraît-il, un jeune homme d'a- 
près sa façon de fumer. 

Celui qui fume la pipe, est en gt- 
néral, un brave garçon—évidemment 
trop sans façon. 

Celui qui emprunte du tabac pour 
bourrer sa pipe ou rouler une ciga- 
rette est un garçon économe. 

Celui qui perd du tabac en rou- 
lant sa cigarette est un dépensier. 

Celui qui n'a jamais d'allumettes 
est un imprévoyant. 

Celui qui avale la fumée est un 
2aresseux qui ne se donne pas la pei- 
ne de la rejeter. 

Celui qui laisse éteindre son feu 
n'a pas d'esprit de suite. 

Celui qui fume du tabac étranger 
manque de goût et de patriotisme. 

Celui qui fume le cigare est sou- 
vent dépravé. 

Mais il faut se méfier dé celui qui 


pe fume pas. Il doit cacher d'autres 
vices. 
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RECETTES 


Potage à l'italienne 
2 pintes de bouillon 
1 tasse de macaroni 
Sel, poivre 
Faites bouillir le bouillon, ajoutez- 
y le macaroni cassé, laissez cuire en- 
viron }; heure. Servez avec croûtons 
frits au beurre et saupoudrez de fro- 
mage râpé. 
Coeur de boeuf farci 
1 coeur de boeuf 
V& tasse de desserte de veau ou de 
Forc haché 
1 oignon 
ÿ 1 branche de céleri coupé en dés 
2 tasse de mie de pain 


TT 2 à tabie-de-graisse — 


% de tasse de bouillon 

3 c. à table de farine 

Sel, poivre 

1 tranche de lard 

Lavez le coeur, remplissez-le avec 


June farce faile avec les ingrédients 


ti-haut mentionnés, cousez l'ouvertu- 
re, bardez avec le lard, saupoudrez 
de farine, couvrez d'eau et faites cui- 
ré à feu doux pendant 2 où 3 heures. 
conâtes, 


+ 


décembre. Il y aura un prix pour 
chaque grade. 
MERE-GRAND, 
La “Liberté”, 
Winnipeg. 


UN PET MOT. 


Un merci du coeur aux petits afnis 
dont les noms suivent pour leurs It- 
gnes si gentilles et leurs bons sou- 
rires d'affection. 

Je lis toujours avec intérêt les ta- 
bleaux d'honneur des écoles et cou- 
vents, heureuse d'y découvrir les 
noms de-mes vaillants et vaillantes. 
Comme vos parents doivent être fiers 
de veus, mes éfifänts, et bien récom- 
persés des sacrifices qu'ils consentent 
pour vous donner une solide instruc- 
tion! Continuez à vous appliquer de 
votre mieux. Non pas pour avoir l'or- 
gueil de mieux faire que les autres, 
de les échpser, his pour bien rem- 
plir votre devoir, ce qui doit être vo- 
tre plus cher souci. L'année scolaire 
vous paraîtra courte et belle, si vous 
vous laissez guider par un tel idéal. 

Marcelle Kenny, Liücienne Lemire, 
Lorraine Saint-Germain, Clatre Bros. 
sard, Lucille Benjamin, Gertude Gi- 
rouard, Marguerite Patenaude, Claire 
Millier, Marguerite; Verreault, Clara 
Zaste, Bernadette Laramée, Denise 
Champagne, Olive Goulet, Marielle 
Moreau, Saint-Norbert; Stella Loi- 
selle, Jeannin, Bruyère, Lorraine 
Ayotte, Letellier; Henriette Picard, 
Clairina Allarie, Alphilia Allarie, Cé- 
cile Gervais, Irène Ménard, Carmelle 
Lachance, Octava Beaudip, Frédéric 
Carrière, Léonel Beaudin, Antonio 
Belcourt, Florence Gervais, Gisèle 
Létourneau, Aurore Beaudry, Hen- 
riette Lachance, Saint-Eustache. 

MERE-GRAND. 


LE PORC-EPIC 


Erithizon dorsatum  (Linné). 
Angl: Porcupine, Porky. Longueur 
totale: 36 po.; poids: 15-20 liv.; cou- 
leur: brun, noir, bout ‘des poils blanc 
ou jaunâtre. 

Le Porc-épic, après le Castor, cst 
le plus gros de nos rongeyrs. Il doit 
son nom aux longs poils rigides gar- 
nis dé petites barbes qu'il a sur le 
dos et qui lui servent à se défendre, 
Hi ne les lance pas: mais comme ils 
ne tiennent que faiblement à la peau, 
il peut les laisser s'implanter dans 
toute chair qui le touche. Ces poils 
ou dards érectiles mesurent de un à 
quatre pouces de long et sont légè- 
rement vénéneux. Remplis d'air, ils 
permettent à l'animal de flotter sur 
l'eau; c'est d'ailleurs tout ce qu'il 
peut faire, car il ne sait pas nager. 

Le Porc-épic ne se roule pas en 
boule pour protéger son ventre dé- 
garni. Trapu et robuste, il s’arc- 
boute solidement sur ses courtes pat- 
‘es griffues. Si la chose est possible, 
il se cache la tête sous quelque objet 
ou dans une fente de rocher. Sauf le 
Pécan, qui parait immunisé, toutes 
les bêtes sauvages, oiseaux ou qua- 
drupèdes, succombent généralement 
à l'effet de ses dards, qui, une fois 
dans la peau, continuent à circuler 
dans jes chairs et les infectent. 

Distribué à travers tout le Cana- 
da, de. Porc-épic vit surtout dans les 
ärbres où ik grimpe ‘à l'aidé de sa 
queue. Il se nourrit principalement 
de l'écorce des conifères. Comme il se 
meut lentement, il n'aime pas à chan- 
ger de place et fait surtout mourir les 
arbres en leur enlevant l'écorce par: 


langues bandes circuldires. Le à ville, Le chemin est beau. 
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spic est l'hôte le plus stupide de nos 
bois. 
Claude MELANCON. 


” Extrait de “Nos 


Lili et Toto cherchent des mûres 
Lili. — Pourquoi sont-elles rouges 
et pas violettes, les mûres ? 


_ Toto. — Tiens! parce qu'elles sont | 


vertes. 

La maman. —,.Qu'as-tu à pleurer 
ainsi, mon chéri? 

Le chéri, sanglotent: 

— C'est. le maïtre… qui. 
puni. : 
— Et pourquoi t'a-t-il puni? 
.… j'ai répondu... 


' 


a... 


— Ca, par exemple, c’est -extraor- 
dinaire. Que te demandait-il? 

— Il me demandait. hi! hi! si 
c'était moi qui avais mis. hi! hi!… 
une souris morte sous son pupitre. 


MES PETITS-ENFANTS 
 _ 


Bien chère Mêre-Grand, 
L'accueil si bienveillant que vous 


avez fait à mes compagnes m'ins- 


pire la plus grande confiance en vous. 
Avec instance, je sollicite, moi aussi, 
une petite place dans votre cher 
“Coin”. Vous me l'accorderez, n'est- 
ce pas? 

U y a quelque temps vous invitiez 
vos petits amis à voûs faire part de 
leurs observations sur les oiseaux; 
comme je ne l'ai pas fait alors, par- 
ce que je ne vous connaissais pas, 
permettez-r0i de vous parler aujour- 
d'hui d'une famille de petits : rouges- 
gorges. “Papa” rouge-gorge avait 
‘bâti son nid sur une fenêtre de no- 
tre classe. Tous les jours, dès qu'on 
arrivait, on regardait pour voir st 
les trois petits oeufs étaient toujours 
là. Un matin, oh bonheur! Au fieu 
de trois petits oeufs… trois petits 
rouges-gorges! (Ces frêles petites 
créatures Vont, sans doute, prendre 
beaucoup de temps avant de pouvoir 
voler, pensions-nous. Mais non, la 
transformation se fit assez rapide- 
ment, grâce aux soins vigilants et 
aux becquées fréquentes de bons pa- 
rents. t 

Nous vimes partir nos petits amis 
à regret. Nous espérons que l'hospi- 
talité gratuite que nous leur avons 


faite cette année, les attirera encore 


l'an prochain. 
Votre petite-fille, 
Marie-Rose ALLEC, 
Grade VIL 
LE ZE 
Silver Pilains, Man. 
Le 22 octqbre 1984. 
Chère Mère-Grand, L 

C'est un temps ennuyeux aujour- 
d'hui. Le chemin est plein de boue. 
On ne peut pas sortir sans salir ses 
pieds et ses habits. 

‘11 y a queques semaines, mon frère 
était à labourer avec l'engin. Il avait 
le pied trop près de la poulie. Le 
crampon lui prit les orteils. Il a des 
cs de cassés J'espère qu'il guérira 
assez vite. 

“Chère Mère-Grand, J'ai ue 
nouvelle à vous arnoncer. J'Ai ün 
nouveau petit neveu. 11 est bien beau. 
1 s'appelle Siméon Pelland. ‘ 

Notre maïtress, nous a montré à 


beaux. Le mien est bleu avec le bec 
blanc. 


tre école. Elle Rest pas bien loin de 
Les en- 


-| vembre. J'ai eu dix ans Je vais vous 


faire des petits hihoux. Ils sont trés |: 


Je vous irvite à venir visiter no- 


POAARE PACPe EAN EUR LAS: émitionnereté 


MATE PRIRENT De NS UNE CN ANATR AE PT. 29 


TT 


lendemain? Mais non, la raison est 


Lorsque vous étiez écolière, quel 
jour aimiez-vous le mieux, ( chère Mé- 
re-Grand?—— Se 

Votre petit garçon, | 

Hyacinthe PELLAND, 
Ecole Bourret, Grade V. 
LR 


troisième m'est arrivée. Oh! que je : 
suis-contente! Le plus beau, c'est que À 
j'ai été choisie comme marraine et! 
mon grand frère comme parrain. il 
va nous falloir ‘devenif sages, car : 
n'est-il pas vrai que les parrains et ! 
[iee merrnines énret. done M. 

exemple? Je tremblais bien un peu | 
des Nine ut DUT 
quand même oublié le nom de ma fil- ‘ 
leule et j'ai bien dit qu'elle devait 
s'appeler Mariette,  Aimez-vous ce 
10m, chère Mère-Grand? 


Lorsque vous aurez Quelques mo: 
ments .de, loisir je vous invite à venir 
/oir mon petit trésor et je suis cerfs | 
téine que vous l'aimerez beaucoup. ! 
le vais commencer à feüllieter le ca- | 
‘alogue pour trouver un cadeau pour 
na petite chérie, car Noël approche | 
À pas de géant. A l'école, on ne ré- | 
garde pas le catalogue, mais on exa- 
mine attentivement nos livres, c'est 
que tous ncus voulons arriver prie. 
mier, Qui vivra verra... : 


Je vous écris une petite lettre pour 
vous dire que ma fête est le 18 no- 


parlef un peu de notre casse, nous 
avons une nouvelle maitresse, cette 
année, Mlle Alice Desautels, nous l'ai- 
mons bien. Je suis dans le grade 4; 
ma soeur Rose est dans le grade :5, 
mon petit frère Jean dans le grade 
3, Arthur dans le grade 2. Nous avons 
fêté FHahewe en avec notre maitres- 
se. 

Je n'ai pas manqué la classe en- 
core, nous y avons été même la jour- 
née de la grosse tergpête. Nous de- 
meurons à un demi-mille de l’école, 


D. ln bonté ci Sd 


ce n'est pas bien loin. Votre sincère petite amie r) 
Votre petite-fille qui vous aime, Thérèse HRAIS, à 
Thérèse LAVOIE, à Saint-Joseph, Man. | 

Ecole de la Seigneurie, St-Boniface Tv" ï 
ve Sainte-Anne, Man. | 


La Broquerie, Man. 
Le 2 novembre 1934. 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je vous 
écris mais je vous connais quand mé. 
me. J'ai eu la picote et j'ai manque 

l'école une semaine, Papa m'a acheté 
un beau poulain, ie l'appelle Fit Dan, 
bien vite il va falloir que je l'appelle 
Gros Dan parce qu'il grossit tous les 
jours. 

Je prie pour tous ceux que j'aime, 
pour vous, pour la maman de M. le 
Vicaire et pour ma bonne maîtresse. 

Votre petit garçon qui vous aime, 

Maurice ROCAN. 
| Dh sf 2 
Saint-Norbert, Man. 
Le 5 novembre 1934 
Bien chère Mère-Grand, 

. Notre retraite paroissiale a eu lieu 

en octobre; elle a duré toute une se-' 


Le 5 novembre 1934. ! 
Chère Mère-Grand, i 
Nous avons été dans le Nord ét : 
dans les mines. Dans le{Nord nous 
avons vu des Indiens et leurs demeu- | 
res, des mines d'or et d'argent... mais | 
e voyage s'est fait dans nôtre ifns- 
gination. A l'école nous apprenons les | 
Æiences; nous avons étudié la sau- ! 
erelle et l'abeille. t 
A chaque mois le Père Curé nous | 
envoie un papier avec dix questions ! 
de Catéchisme dans une : 
Nous n'avèns pas le droit de l'ouvrir | 
avant trois heures et demie de l'a- : 
près-midi. Apoès le. consuns Que 
“euilles sont envoyées au Père Curé ! 
qui les corrige et donne des récom- | 
penses aux premiers, 
Je vais vous dire eu revoir pur 0! 
soir, chère Mère-Grand, car je m'en 


mai Les Pè missionnai é n— sg | 
ne. res res é- Une petite fille aime bien 
taient les Pères Laplante et Paré de vous À à æ a 


Sainte-Anne-des-Chênes. Ce que je 
me rappelle le mieux, c'est qu'il faut |” 
faire le chemin-de croix souvent et 
-porter la médaïtle scapulaire, car si 
on meurt avec cette médaille on va 


Cécile De CONINCK. 
nes... 0 


"Caroline vent de faire son ner 


| au ciel. À s0ù retour, en descentes Al 


Le Père Laplante a dit” que les 
mères de famille laissaient leurs fil- 
les sortir avec les garçons, et qu'elles 
habillaient leurs filles comme des 
poupées. Il a dit aussi qu'il y aurait} —- Le petit mouton? : 
une danse le soir dans l'église et de} —— Bien oui, “à parlait” cu à 
ne pas emporter les violons, car les |gneau. 43 
pères en avaient. Je ne suis. pas Vous avez lu: Le voici, l'Agneau si. 


Ave. et puis L£ petit mouton, 


allé, à l'église le soir et je ne sais | doux, 


eo ge mr mm 
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PREMIERE PARTIE. 
Le MétréWäabranm, un matin 
mai, vom D heures. | 
Pas un joli matin de mAi, clair et 
‘1 pleut... il pleut... il pleut!!. 
Le ciél est gris, les trotioirs gris, 


là chaussée grise, les maisons Sem Le, L jundi, mercredi, samedi. C'est | 


bien! pleurer sôus l'eau monotone qui 
tombe tranquillement, sans se pres- 
ser, comme ai.elle devait tomber ain- 
si jusqu'à la fin de notre pauvre mon 
ce. L 
‘Mais l'implacable vie de l'immer- 
se engrenage continue. d 

Que peut lui faire,, à elle, le s0- 
leil qui brille ou les nuages qui 5e 
Géversent'… Les affaires sont les af- 
faire! Aussi les tramways roulent, 
tés autos se croisent, éciaboussent le 
passant avec insolence ét copiosité: 
les magasins s'ouvrent, et le Métro 
vomit des milliers: de jeunes filles 
obcupées dans les grandes organisa- 
tions qui vont du boulevard Pereire 
à la rue Saussure. 


Quand ces jeunes filles émergent | 


du trou fade et apparaissent sur le 


, 


trottoir, les unes rient parce qu'el- 
les sont jeunes et qu'elles rien: de 
tout; les autres se rassemblent, ou- 
vrent leurs parapluies, et grises, coru- 
me le temps, s'en vont vers le tra- 
vail gris. 

“Pourtant, ee jour-l4, une jeune fil- 
le ne suivait pas le courant de la 
foule, Cinq ou six rames avaient jeté 
sür le quai :le flot de leurs voyageurs, 


et elle restait, allant, venant sur ce 


trottoir, regardant avéc insistance du 
côté d'un bureau de placement pour 
“gens du monde” qui se trouve, tout 
près, rue Brémonitier, en face de .l'é- 
gtise. 

Un moment même, on aurait pu la 
‘vôir mettre la main sur la poignée 
(comme si, enfin, elle allait entrer. 

Et: puis. indécision..? timidité... 7? 
elle arrêtait son geste, et recommen- 
ait, sous son parapluie, sa. marche 
déjà lasse et sans but. . 

Dans cette matinée où chacun 8e 
hâtuit vers le travail, -la jeune fille 
ftétait pas remarquée; elle se trou- 
vait toute seule... pauvre petite épa- 
ve en cet océan de la foule, où l'un 
n'est pour l'œutre qu'un individu fu- 
gitif, sana aucun contact d'âme 


Heureusernêént d'ailleurs pour lle! 
Câr si un manant quelconque l'avait 
observée, cette jeune fille aurait cer- 
tâinement veténu son regard. 

Svelte, élancée, figure pâle, éclai- 
rée par dé yeux très bleus, et ença- 
drée dé ces aümirables cheveux blond 
céndré qui pulvérisent dela, luruière 
autour d'un visage, non seulement 
elle n'était pas fout le monde, mais 
elle dépassait de beaucoup, en dis- 
tinction, la moyenne des belleg figu- 
res qu'on peut croiser même se à Pa- 
ris, qui en compte tant! 

Sa toilette simple, très ‘’comme 1! 
faut”, complétait bien l'impression 
première d'une jeune fille ‘‘racée”.- 


A ce moment l'horloge de la petite | 


église de Saint-François de Sales son- 
na lentement 9 heures. Il y eut 
dernière ruée hors du Métro, 
course affolée des retardataires, car 
9 heures est l'heure fatidique des 
bureaux, après laquelle c'est la rhau 
vaisé note-et les yeux irrités du sous- 
chef. , 


une 
une 


‘ Rapidement alors, ce füt le calme 


‘humain dans la rue, où la plèie torn- 
bait toujours, et où, toujours aussi, 
retentissait l, tonnérre ferrailleux 
des tramways 


: Brusquement, la jeune fille parut | 
prendre une résolution, et savoir en- | 


fin ce qu'elle voulait: elle traversa 
la rue Brémontier et entra dans l'é 
gtise. 

LA, il lui sembla être hez elle 
Elle s'agenouilla, pria, et voyant une 
pauvre femme mettre un petit cierge 
à l'autel de la Vierge, elle l'imita, et 
longuement regarda dans le noir vi- 
vre et s'éilancer l'humble lumière 

Quand la jeune fille se 
grand suisse était à côté 
moustachu, important 
Ne pourrais-je pas voir M 
? lüi démanda-t-elle en ? 


releva, 


j'elle, hau’ 


cure 


L 7 


RO! 


ah à 


NUME 


— C'est aujourd'hui mardi, M le 
curé ne reçoit pas. : 

- — J'aurais pourtant. bien besoin de 
lut parier! , . 
indiquant une complète sursaturation 
dé semblables insistances: puis, lis- 
sant ses moustaches: >». 

-… M. le curé recoit toute la mati- 


tout ce que jé puis vous dire. 

Et Ü partit, majestueux, sa canne 
à-porame dorée contre sa poitrine, 
véts des paroissiennes plus connues. 

La solitude de l'église devint sezt- 
biable à celle de la rue, , 

Et pourtant, la jeune fille, en y en- 
trant, avait obéi à une voix intérieure 
qui lui disait: “Va. tu en sortiras 
plus forte!" Elle avait bien prié. 
allumé elle-même son petit cierge. 
Et comme réponse, ce grand suisse 
indifférent et -sulennel!. Elle eut 
vers le tabernacie un regard de re- 
proche; : à : #f 
on Dieu, vous aussi, m'auriez- 
vous abandonnée ? 

Du tabernacie aucune réponse ne 
vint retegtir en son Coeur. 

Assise sur une chaise de la con- 
ricordieuse d'un pilier, elle se mit | 
sijencieusement à pleurer. 

Les larmes, elles aussi, sont une 
prière. 

Celle-ei fut exaucée. | 

Tout à coup ure main touche l'é-| 
paule. de la: jeune fille: la pauvre dé- | 
sespérée se retourne. Un prêtre a| 
cheveux blancs la regarde: il voit sa | 
lagure lasse, ses yeux rougis… 

Et elle aperçoit, elle, des yeux bons 
qui l'interrogent: 

Pourquoi pleurez-vous? et pleu- 
rez-vous à votre âge...’ Votre souf- 
france, mais dites-la-moi!… Si je puis| 
quelque chose-et je pourrai toujours | 
quelque chose-- vous partirez d'iéi re- 
vigorée 

Seriez-vous M. le curé? 

Oui, je suis M. le curé. 

Mais vous ne recévez pas au- 
jourd'hui...? . 
| Je reçois toujours quand je vois 
souffrir | 

Alors 

Eh bien' alors, venez avec moi 
dans mon bureau. 

La jeune fille se leva et suivit. 
| Ils passèrent tous les deux devant 
le grand suisse qui joignit les talons 
et se mit au port d'armes. Mais, 


| 
| 


cien soldat grogna à Ia chaisière qui 
méditañt dans l'ombre: 

C'est pas la peine de dire qu'il 
ne reçoit que le lundi, mercredi et sa- 
medi, puisqu'il reçoit tous les jours'…. 
Moi, je ne comprends pas ces consi- 
gnes-l4…. 

Et il bartit, see, en tordant dé nou- | 
veau sa prétorienne- moustache. 


CHAPITRE II 
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l'en pttit surplis, car il venait de por- | 
ter la communion à un malade: il] 
rangea dans un coffre un mince ci- | 
boire en émail bleu, essuya son front | 
, mouillé, et, s'esseyant bien en face 
| de la jeune fille: | 
| Maintenant, je vous fcoute…. 

| Ce: sera un peu long, Monsieur 
| M Curé...? 
| Profitez dé moi pendant que 
vous me.tenez'… Je vous répète: je 
vous écoute... 

Alors, je me présente: je me} 
nomme Roselin. de Cressy… Mes pa-| 
rèépts et grands-parents habitaient la | 
| Framboisière, une belle et vieille pro-| 

ts de en Provence. » La 
; complètement ruinés; | 
tué mon frère, lieute- | 
mon père el ma mére | 

{sont morts de chagrin, à trois mois 
| n de l'autre Tout a été vendu, mé- | 
me les bijoux: toules les dettes sont | 
payées jusqu'au dernier centime; je | 
retourner là-bas, la téte très| 
te: mais il ne 4me reste plus un} 
pas même un mètre de terrain 
suis arrivée hier à Paris pour, ut. | 
gagner mon pain d'a-; 
tâcher ensuite de me faire | 
tuation 
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surtout 


avialeur 


ere, 


p'ut-étre la prosaique du- 


. pas faire wfimporte quoi. Je n, vous 


étonnée d, chacun, 
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Deys 
— La mathine à écrire. 
Non. 


® ; 
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qu'à l'état d'exception. 
— N'importe quoi? 

.— C'est le plus difficile à trouver! 

Et puis. précisément, vous ne pouvez 


cache pas, MS pauvre enfant, 
vous appartenez à une classe sociale 
bien difficile à utiliser dans nos 
temps modernes, Car vous abordez != 
vie; l& terrible vie, sans y avoir été 
préparée. Tenez ..! 

Et L tira plusieurs carnets jaunes 
d'un tiroir de son bureau: 

— … J'ai là les noms d'une quanti- 
té de jeunes filles dans votre cas. 
intéressantes pour la plupart. ‘ J'ai 
cherché... je cherche. je guette, mais, 
hélas! je trouve bien rarement... 

I1 faut pourtant vivre! 

Oui. il faut vivre. Mais, pour 
vivre, il faut avoir préparé sa vie. 
La chatte apprend à ses petits 4 
trouver les souris. 

Ils se fixérent tous les deux. 

Elle, douloureusement jo!ie dans sa 
grande anxiété qui rendait ses yeux 
plus bleus et pâlissait ses jouès. 

Lui, la considérant avec son ‘ex- 
périence des hommes et des choses. 
navré de son impuissance, dans ce 
cas courant, peut-être plus sympathi- 
que encore que les autres 


Pourtant, il en avait des relatichs! | 


de Provence où 
Jai véeu est le pays du gai soleil. 
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= C'est cette place-—peut-être pro- 
videntielle,.cetie seule place qu'âu- 
jourd'hui, et provisvirement, j'ai 
vous offrir. ? 

— femme de chambre! à 
— 1 n'ya pas de sots métiers! .. 


— La situation est plus nette, plus 
tranchée: plus facile, que celle de gou- 
vernante Ou d'ifistitutrice. On donne 
150 franes par mois À une institütet- 
ce; et que de fois elle est entre Nen- 
chume et le marteau. entre la fagaii- 
le et la cuisine. quelquefois même 
lengage “au pair!" 44% 

+— Femme de chambre!… répète 
Roseline de Cressy.…. Non, vraimeft, 
je ne peux pas! Je ne m'en sens pas 
le courage! e dis “1 
Faites bien atténtion, ma chère 
enfant, j'ai cette place aujourd'iné. 
Demain, je ne l'en aurai plus. Nous 
marchons vers urie mauvaise période 
de l'année à Paris, en Ce sens que 
les. départs pour la campagne cotm- 
mencent déjà. Très rapidement, les 
Paroissiens vont se raréfier. 

— de ne peux paëi. 

Les yeux de la jeune fille s'emplis- 
sent de larmes... 

— Je ne pourrai jamais. Oh! ma 
pauvre maman’. Et mon père.….;iÆt 
mon frère! 

Le prêtre, dur par nécessité, entend 


ll en connaissait des chefs de gran-| Maintenant aller jusqu'au bout: 


des administrations! des directeurs 
de baraues puissantes! Dans son Con- 


quand ils furent un peu éloignés, l'an- | seil de Fabrique, il avait le directeur 


du Comptoir d'Escompte, et d'autres 
encore. 

Mais, d'avance, il voyoit la figure 
: s'il proposait 
Mlle Roseline de- Cressy pour une 


de leurs nombreuses Agences. Il en- 


tenait la réponse: 
Monsieur 1. Curé, que voulez- 
vaus que j'en fasse!” 

Cette réponse était justifiée. Dans 
la terrible concurrence pour les pla- 


Dans son bureahi, M. le curé retira | ces, Roseline “de Cressy ne pouvait 
sa douillette, sous laquelle il était | actuellement en obtenir aucune. 


A ce moment, la sonnerie du télé- 
phone retentit dans le bureau. 

— Vous permettez, Mademoiselle 7 

— Oh! Monsieur le Curé!.. 

M. le curé se met à l'appareil, et 


| aussitôt la communication parait 


beaucoup l'intéresser. 

Mlle de Cressy entend les demi- 
phrases qui laissent toute facilité de 
reconstituer l'autre moitié. 

— Mais vous arrivez juste. com- 


me mars en Carême, j'ai votre affai- 
re! 


Peut-être tout de suite. 
, 


+ 
Qui sait'.… l'oiseau bleu’! 
: Ok' vous aurez la réponse avant 
ce soir. 


En tout cas, n'engagez personne 
ivant ma réponsc'.. C'est promis.‘ 


J'y compte! Pons souvenirs À 
toute la saimte famille 


Mettons 
mille . 
Quand il se retourna, M 
paraissait très contert, 


à la future sainte fa- 


le curé 
mais un peu 


le curé la rrgarde… Pauvre Pe- | gêné aussi 

Intériecrement, il établit : un Cette fois, fi! regarde Mlle de 
—_ = L'sassenth..« #1 Crèssy avec @ yeux qui veulent en 
Qu'eflé éxpôse, sans ef eee 25, EE 


savoir encore plus que.ne lui à révélé 
interrogatoire précédent 
‘ 


© ——— — —————_— 


—. Use question pénible, mais jei 
encore absolument nécessaire: com- 
bien, Mademoiselle, avez-vous dans 
votre porte-monraie.? ou, plus ciat- 
rement: cofnbien voas reste-t-il d'ar- 
gent...? 

Roseline ouvre un beau sat à main 
—-dernier reste du passé-—et en tire 
un porte-monnaie qu'elle tend à M 
le curé. É - . 1 

— Il contient tout ce qui me res- 
te. 

— Je puis l'ouvrir.” 

— Je vous en prie. 

M. le curé ouvre’. compte. Il res- 
te à Roseline de Cressy exactement 
23 fr. 75.  — 

—; Combien vous coûte, par jour, 
votre hôtel? 


ps 


— Vingt francs s 4 

— Alors, comment ferez-vous de- 
Ld 

— Demain! ah! oui, il y a de- 


main. S'il était permis d'y échapper 
à ce demain! permis de se sauver de 
ce monde où il n'y à plus de pain 
pour moi'.… permis de se tuer!… 

— Ne dites pas des mots pareils'… 
ils sont sacrilèges!… Si! il y à du 
pain pour vous. Du pain dur… c'est 
vrai, mais du pain tout de même’ Il 
faut avoir le courage de régarder la 
vie en face Femarquez: je né vous 
dis pas: soyez femme de chambre tou- 
te votre vie. Je vous dis: Aujourd'hui, 
c'est le naufrage: vous n'avez qu'un 
précaire radeau pour vous sauver. 


utilisezle! Cela vaut toujours meux | curé. Foseline . monta dans le gros 


que de sombrer! Plus tard, quañd 
vous aurez fait quelques économies 
Moi-même, quand on me parlera 
d'une situation possible. intéressan- 
te. secrétaire par exemple... aussi- 


tôt, je penserai À vous. Et cela peut | j'effroi. 


arriver tout d'un coup 


nécessaire … 


— Je ne peux pas! Monsieur le Le Boume Persan—Il n'y à rien de 
Curé, je vous remercie de votre bon- | semblable pour créer et cohserver u: 
té jen -suis-fafiiment-touchée-}bens-teini.- 


La jeune æ lève, et, avec s0t 


mouchoir, = 


les yeux..car on|tion où gerçuré causées par les is 


ft 
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‘Triste mot plus terrible chose: 
Le Parisien qui à soh chez lui, pe- 


épreuve. ; 


LA | | ie 
BANQUE ROYALE 


! 
tit ou grand, dans l'immense capitale, | |] 
ne peut pas soupçonner £e que repré- || 
sentent de détresse, pour un déraciné | || 
de la province, ces-Jignes indéfigies, |} DU CANADA 
vordées de magasins inconnus, - de || 
hautes maisons où tout le monde 4] 
un gite, excepté Jui. ces russ enony- 
‘et grouillantes, cen chaussées = 

sons arrêt par les autos... \}mas, les bars, les restaurants, les dé- 
cetie cité implacable aux faibles trilus sur ie trottoir encombré, la + bout © 
0 qu'aux chevaux, car Sos joie de 1 clientele bruyante, pres 
: AL. d : C1 ! rue Mouffetard, toutes ces — 6 
et de sn maigre-ration -du-soir, tan- | yuantes qui serpentent aux environs 


à Le ù, L mm * 3 
. CÉTTE FEMME D'ONTARIO 
GEMENT DANS LES PILULES®""" 
DODD POUR LES REINS © - 
Madnme Rice ne cesse de futre l'élé- 
ge des Pilules. Dodd 


CHATSWOUR..:, Ont. 19 
bre (Spéciale)... 2.5 

J'ai 38 ans et je : rend des pitale#""" 
Dedd depuis p'uetre anhies”, cit 
Mme Geo. Riec, qui hab'te 191. “Quand ”""" 
j'étais jeune, je soulf;ais de faibles: 
se de dos et mes reins ne fonêtlon. ,; : 
nalent pas bier, alors ma mère 16°” 
donnait des pilules Dodd qui me #0u-  : 
lageaient toujours. Depuis ce temp 1" 
dès que je sens une fatigue à travefs | 
le dos, je prends des pilules Dodd 4t 
le‘mal disparaît. J'ai maintenant 
tre enfants et fais tout mon travail.  .: 
Je garde toujours une boîte de pitutés "7" 
à la maison.” M LL 

La meilieure preuve de mérite dé ‘‘” 


pilules Dodd. réside dans le fait ques 
LEA ! 


auri 


dis que le pauvre qui, sans argent, | de la Manufacture, l'ile aux Singes, 
_ la ruelle dès, Reculettes, le passage 
jeune fille. de | Moret, in rue des Patriarches accen- 
uérent cel effroi! , 
Place d'iiaiie, deux terrassiers, la 
figure eh. sang, se battatent à coups 
de pelle, scandés de mots ignôbles: 
, et tous les tramways qui descendent 
désert | l'avenue étaient arrêtés parce que le 
‘avec s0n inexpérien- | premier venait d'écraser un jeune €y- 
sa. bentité;et.. 23 fr. |cliste au coin du, boulevard Saint- 
sac à main. Oui, | Marcel Une fuule, avide de $dvoir et 
|@e voir, se Pressait devant la plar- 
d'autrés,| macie où deg ägents avaient trans- 
dans la tête de Rose-|porté le malhéureux, que. la jeune 
rues ; receveuse du tramway traitait co- 
.… toutes 1as- | pieusement, d'idiot et de “piqué”. 
elle ne condui-| Et c'était le quartier où M. le curé 


j | lui demandait de servir. Non et_non! 
Car. pourquoi marchait-elle...? Son! | ; Rs 
prendre uné direction plu-|  Roseline se. seniit fa.iguée, et die 

tôt qu'une autre..? Elle n'a aucune | ,t faim -encore une s ? 

adresse, auçune protection, aucune! Avoir, non pas 


mails réele:sent fair. 
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étre ravi- 


| taitiée, et qui a peur lus 1'e- | tous ceux qui en font usage en. sodt "" 
femmes D de là mn) Al pe P enthousiastes Hommes ét femmes dé ae 
laient, venaient des jeunes de | | toutes conditions ont grandement bé 
soh Age, souriantes et correctement pie Vo cneo- | néncté de l'emploi des plules Dodd, “’"- 
mises. elle posn Vous pouvez aussi suivre ieur. conseil 

Qui sait. .? Le vrai peut n'être pas +— Où aller….? et en garder tou ke ite M 
SSEEISÉSS7 - Len garder toujours une boîte à is 


+ m 4440 ji 
FA 
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A tout ‘hasard, elle entra- 


maison, en cas de nécessité 
-— Vous désirez, Mademoiselle. — - 


U ; 
veux no:rs, luisant de pommade, et 


habillé en kaki qui, chalonpant, vint, 
f'améotr-à “côté d'étte, ” #5 + M8 x, 
Le banc était public: 1 exergüit. 
son droit, ce passant. k 
Roseline en fut tout à fait intimi- 
déé, et d'autant plus que set inconnif” ” 
la détaillait avec un sourire conqué: : 
rant, et avait le désir évident d'en’ “#1 
gager la conversation: + -- 54 34 


— Ca Va, l'appétit, Mademoisetté?"" 


un ssii 


hs 


celle-ei… ? peser chez le menuisiér, à regarder 

LA jeune fille répondit aussitôt d'un |l** CoPeaux parfumés surgir de a 
air pincé: varlope… ou bien chez le maréchal 
— D'abord il ne faut pas s'adresser ferrant, à voir forger les fers pour 
au magäfif de vente-C'est très in- les chevaux... Mais était-ce une im- 
correct, mais au “siège”. Ensuite, il pression du moment.’ Lei, ces hom- 
faut avoir fait déjà un stage de ven- | Mes ne ressemblaient pas aux bra- 
deuse dans un magasin similaire; ei|ves ouvriers de son village, 
surtout des références sérieuses sont | faisaient peur, parce qu'ils avaient 


— Mais, et le diquide..? H-vouÿ"” *" 


indispensables. J'ai bien-l'honneur de |Un air de défi, de méchanceté et de! ue je pinard!.. pui sas 
vous saluer, Mademoiselle! révolution. + "ah pl 

Êt la vendeuse 1a laissa pour re-| Un chareutier passa, poussant une _-Je connais, dans 14 ruse à coté? 
chvoir une clienté plus commercisie- | petite voiture à bras. [un marchand de vin qui vous à 48 
ment intéressante. . Roseline lui acheta un peu de jam-| de ces petits picolos!… ) #na0 
£lacialement, comme on dit à Paris |son sac; et là, assise svc un banc, CR 1 
où, si souvent, oh ne connaît rien de |elle se mit à manger er rensant que (A Suivre) et 
la personte qui s'adresse à vous. |:'était la: prezsière fo de a vie 14 ss 

Roseline n'avait pas à s'en froisser; | qu'elle prenait un pthsi, sur le | ; PP 2 
élle sentait bien que cela, c'était la | crottoir. ‘ : mode 


vie de Paris, où le locataire d'un.im-| Un sérgent. de. ville,  iéambulait roi 
meuble ignore tout, même le|près d'elle. Cette jeune Pile simple, | #; 
rom des gens qui demeurent au-des- | meis bien mise, attira vidermment + aim 


son attention: il la regaro sans dis- 
crétion, comme un ageñt eui fait son 
métier, e!: veut savoir qgri il croise 
ses lettres Gobelins, Ce nom lui était | dans Ia portion du boulevard dont 
resté de sa conversation avec M. le |la surveillance lui est dévoiue. 

Puis, ce fut un individn aux che- 
| véhieule, où cile.ne trouva plus qu'une ‘ 
| place debout, sur la plate-forme, et 
| elle descendit avegue des Gobelins. 

| Sur son âme sensible et neuve, cc 


| quartier 


.sayessan: 
—{1 adoucit et. dissipe toute irrita- 


cerena des Personnes s'impatienter # | tempéries . Délicieusement parfum’ 
la porte du bureau. p ü ajaute un charme exquis à l'appa 


| | 
| | me semble, continue-t-ell | 
sait. TL une .viile Î 


comme Paris, «Les Foudres à Vers Millier ne peu- 


48 ah 
mère à pris ce metéiie avmot » - A coin quelque part, où une | rent faire de al. lenfam le plus Enfin, conclut; M. le euré, je ne | rence la plis parfaite. L1ferime à! ! F7} VINCE 
4 be gg À ts gp é r nn: eut trouver du|uéi-cat Tout bébé ou tout £doleseent | répondrai pas à mon ami avant de-|licate choisit sans hésitation le Eau L F je k 
Leg : ù À à en vivre” Je ne demaride | aff igé des vers peut prendre cette | main matin. pour le cas où vous re- me Persan Cette lotion douce cemr | se : : 
Y FR set, ones D dut de | ctoss J | préperalion sans malaise pour l'esto- | viendriez sur une décision que je com | du velours, donne au teint uEe nuan ke 
SUR Le dons PEER “+, 1313 Chère enfant. |ms<c:'il y trouvera ur prompt souls- | prends, mais qui me fait peur. Je!cs feuille de rose On le reccmant! À 
COMPd ; es exisient. {} faut d'abord |gemen: et une protection complète | connais tellement 1e champ de ba- | aussi pour .adoucir et bionchir le + 64 
Le SE VEGETAL ws trouver, ce qui n'est pas aussi |contre ces parasites destructeurs qui | taille où votre jeunesse et votre inex- mains Vraiment c'est un article dr “état 
de LYDIA E. PINKHAM facile que vous l'imaginez Ensuite, | causent tant de maladies et de souf-| périence vont s'awËhturer. Combien|toilette incomparable, pour toute i 
sn il faut être armé pour les tenir. | frances parmi des légions de petits. | j'en ai vu mourir de jeunes filles’ | femme 1 
\ Ë € LE GÉRÉE ee ER PRES Hi 


